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TABLE-RONDE DE FEMMES AUTRICES SUR LA CONDITION FEMININE 

Lundi 23 mai 2022, Auditorium Marcel Reggui, 18h30 
 
 
 
 
Rencontre animée par Isabelle Contreras, journaliste à Livres Hebdo 
 
Hemley Boum, Grand Prix de littérature d’Afrique noire, Prix du livre engagé 
Née en 1973, Hemley Boum est une romancière camerounaise. Elle reçoit le Prix Kourouma 
pour Les jours viennent et passent, paru en 2019 chez Gallimard où l’on découvre des destins 
de femmes qui s’entremêlent. Cette œuvre présente une certaine résonance avec son premier 
roman Le clan des femmes (2010) où Sarah raconte sa vie à sa petite-fille et dévoile le rôle des 
femmes dans cette société archaïque et conservatrice, l'entêtement qu'elles mettent à exister 
par leur travail, par la force de leur volonté ou même par la ruse.  Poursuivant son œuvre sur 
les destins entrelacés, elle publie en 2015, Grand prix d'Afrique noire de l'Adelf 2015, prix du 
livre engagé de La Cène littéraire 2016. Son œuvre est principalement marquée par l’histoire 
du Cameroun abordant les questions de l’interculturalité et de la place des femmes dans la 
société.  
 
Nadège Abadie, Prix Europa à Berlin, le festival international du court-métrage de Cler-
mont-Ferrand, le Molodist à Kiev, Prix du meilleur scénario au 7e Festival Filmer le Travail 
à Poitiers 
Née en 1988, Nadège Abadie est cinéaste et photographe. Après une hypokhâgne et une 
khâgne à Lakanal, elle obtient une licence de Philosophie à Paris I Panthéon-Sorbonne puis 
intègre l’ENS Louis-Lumière dont elle sort diplômée en 2012. 
Tout ce que je leur dois (Flammarion, 2022) est son premier livre.   A partir du témoignage de 
cent femmes nées au début du XXe siècle, l'autrice relate leur quotidien, marqué par l'invisi-
bilité de leur liberté contrainte. Elle explore également les points de départ possibles de 
l'émancipation féminine au milieu de l'histoire de ces centenaires. L’ouvrage recueille les té-
moignages de femmes anonymes à l’exception de trois d’entre elles, l’historienne Michèle 
Perrot, la rescapée des camps Ginette Kolinka et l’ancienne ministre Monique Pelletier. Com-
mencé il y a 6 ans, don projet d’écriture se conclura par un film. 
 
 
Cécilia Commo, Psychanalyste, chroniqueuse sur RTL 
Psychanalyste et sexologue clinicienne tournée vers le couple, elle s'intéresse plus largement 
aux mécanismes conscients et inconscients au sein des relations sentimentales ainsi qu'aux 
conduites relationnelles dysfonctionnelles (manipulation, humiliation, agressivité d’un des 
conjoints, etc…). 
Dans Le couple parfait n’existe pas, éloge de l’imperfection amoureuse (Flammarion, 2022), 
elle explique comment gérer les tensions, les conflits et les incompréhensions dans un couple. 
Elle évoque également la sexualité et propose des clés pour comprendre les mécanismes 
d'une relation amoureuse réussie. 
Courant l’été 2021, elle a animé sur RTL « Parlons-nous », entre 22h et minuit, où des audi-
teurs faisaient part de leurs problèmes et demandaient de l’aide.  
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Pourquoi les personnages féminins ont-ils une place prédominante dans votre œuvre ? 
 
Hemley Boum 
Ecrire sur des personnages féminins n’était pas un but en soi mais s’est imposé naturellement. En 
narrant des existences particulières, l’autrice en est venue progressivement à raconter l’histoire d’une 
génération de femmes. Raconter le destin de femmes donne une nouvelle perspective en valorisant 
leur « juste place » au sein de la société : leurs histoires ne sont plus « racontées par celle des hommes 
de leur entourage ». Pour son premier roman, Hemley Boum a souhaité écrire sur sa relation avec sa 
grand-mère en abordant la guerre d’indépendance du Cameroun « passée complètement sous 
silence». Il paraissait impossible pour Hemley Boum d’évoquer un tel combat sans prendre en compte 
la part active des femmes : « En les valorisant à leur juste place, on a l’impression qu’elles prennent 
toute la place ». 
 
Nadège Abadie 
En écoutant ses deux grands-mères, Nadège Abadie s’est aperçue n’avoir jamais appris l’histoire des 
femmes à l’école ou dans les manuels scolaires. La réalisation d’un reportage a été l’occasion 
d’échanger longuement avec des jeunes femmes victimes de violences familiales ou conjugales et de 
découvrir l’ignorance de beaucoup d’entre-elles sur leur histoire, à la fois sombre et dure. De ces 
différents témoignages, est née sa volonté d’agir pour tisser des passerelles entre deux générations 
non directes.   
Nadège Abadie a souhaité s’intéresser aux épreuves ordinaires de femmes anonymes qui constituent 
tout autant une part de l’Histoire des Femmes que celles des grandes avancées sur la condition 
féminine : « C’est dans l’ordinaire de ces histoires de vie que se cachent aussi des choses absolument 
extraordinaires ». 
 
Cécilia Commo 
Rebondissant sur les propos de Nadège Abadie, Cécilia Commo décrit la thérapie comme la « magie » 
de « découvrir des parcours extraordinaires et de se rendre compte que personne n’est tout à fait 
ordinaire ». La surprise du commun se dégageant de ses différents entretiens l’a conduite à écrire ce 
premier ouvrage 
Cécilia Commo a porté une attention particulière à mettre en lumière des voix représentatives sur un 
thème donné sans marqueur d’âge, de nationalité ou de genre.  
 
 
Que représente l’écriture dans votre parcours ? 
 
Cécilia Commo 
Au-delà de ses prises de notes en tant que thérapeute, Cécilia Commo a souhaité partager la 
beauté de certaines phrases de ses patients, résumant une « phase de douleur, de joie, 
d’émotion de vie ». Elle définit l’intime comme un « nombre infini de facettes » émergeant en 
fonction d’une situation ou d’un individu et qui représente en cela, toute la complexité de la 
nature humaine. Cécilia Commo se définit comme le liant entre les phrases et les histoires des 
patients accueillis. 
 
Nadège Abadie 
Pour l’écriture de son ouvrage, Nadège Abadie a recueilli une centaine de témoignages oraux : 
« Poser des mots sur du papier était une manière de faire histoire, de laisser une trace ». La 
réalisation d’un documentaire n’était pas adaptée aux témoignages de ces femmes très âgées 
dont la parole se livrait de manière fragmentée. En passant par l’écrit, l’autrice a souhaité 
concentrer l’attention sur leur histoire et faire de ce livre, le lieu de rencontre de toutes ces 
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femmes. L’ordinaire est la source d’inspiration de sa démarche d’écriture. Nadège Abadie a 
porté un grand soin au rythme et à la poésie des paroles, à la manière d’Approche de quoi ? 
de Georges Perec, qui « invite […] justement regarder ce qui nous semble le plus banal, le bruit 
de fond, ce qui revient tous les jours ».  
 
Hemley Boum 
La lecture a toujours accompagné Hemley Boum tout au long de sa vie. L’autrice s’estime 
chanceuse d’avoir eu accès aux livres grâce à sa mère, professeur de Français. En grandissant, 
elle a pris conscience que les livres qui l’ont ému, ne lui étaient pas adressés : « Comme 
beaucoup de jeunes gens qui ont grandi en Afrique, j’ai surtout lu de la littérature écrite en 
Occident. Ça n’avait pas été forcément écrit pour la jeune femme que j’étais, mais il n’empêche 
que je l’ai reçue et fait mienne ». 
L’écriture est venue naturellement pour l’autrice avec le goût de raconter des histoires. Hemley 
Boum a souhaité écrire les livres qui lui ont manqué en tant que lectrice. L’écriture répond à 
son besoin intime de lire mais aussi de se raconter, de narrer l’histoire qu’est la sienne. « Je 
souhaitais que l’on parle de ma rue, j’avais envie que l’on parle de ma mère, de mes parents, 
de mes copines, et de ce qui constituait la trame de nos vies ». 
 
Hemley Boum tient toutefois à nuancer la place de l’écriture, un certain nombre d’habitants 
étant analphabètes dans la société camerounaise où elle a grandi. L’écriture a la force d’ancrer 
en partie les personnes : « Tout s’archive, tout s’écrit d’une certaine façon, dans les yeux, dans 
la posture, dans les mots qu’on utilise ». [Cette complexité de l’intime] ne « s’écrit pas tout à 
fait. Il y a mille façons de faire littérature et de se raconter », au-delà de l’écrit. 
 
 
Il y a –t-il une forme d’engagement par rapport à cette question très large de la condition 
féminine ? 
 
Cécilia Commo 
La psychanalyste constate peu de différences entre les hommes et les femmes sur les 
tourments humains, la souffrance, la tristesse, la colère, la joie, étant propres à chaque 
personne. 
Elle note cependant une évolution des attitudes : « les hommes veulent prendre leur part, » se 
positionnent souvent aux côtés des femmes tandis que les femmes « s’autorisent peu ». Cécilia 
Commo s’interroge sur les raisons de leur empêchement : Sont-elles réellement empêchées ? 
S’autorisent-elles à aller au-delà du comportement culturel qu’elles ont intégré enfant ?  
 
Nadège Abadie 
Dans le cadre de ses recherches, Nadège Abadie a constaté la place importante accordée aux 
hommes (fils, maris, père, grand-père) dans les témoignages recueillis. L’ouvrage recueille des 
« récits d’affranchissement » d’une époque lointaine, datant parfois du milieu du XIXème 
siècle. Pour autant, certaines femmes nées au début du XXème siècle « étaient très libres, à 
leur manière », les traces de leur liberté étant simplement moins nombreuses. Soucieuse de 
rendre hommage à ces « poétesses et conteuses absolument bouleversantes », Nadège Abadie 
a choisi de retranscrire chacune des histoires de manière très détaillée, toujours à la première 
personne.  
L’autrice a été extrêmement frappée par les « histoires très singulières et extrêmement 
violentes, et la manière dont ces femmes les racontaient ». Illustrant son propos, elle évoque 
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le témoignage recueilli sur la situation d’un viol conjugal, s’interrogeant sur « ce qu’aurait pu 
être leur vie » si le mouvement #metoo avait existé auparavant. 
 
Hemley Boum 
Hemley Boum livre son expérience de la société camerounaise où la non-mixité est 
communément bien acceptée dans les organisations de quartier, religieuses, associatives, ou 
professionnelles. L’existence d’associations mixtes et non mixtes permet de créer des « bulles 
d’affranchissement où la parole se libère, et peut alors aller loin et vite ». Sans volonté 
d’exclure les hommes, ces espaces féminins permettent de créer un espace de sécurité et de 
respiration, d’échanger sur les ressentis, qui ne se vivent pas de la même façon au sein d’une 
communauté féminine.  
 
Le rapport aux femmes dans la littérature africaine « commence juste à être exploré », les 
auteurs contemporains s’intéressent peu à peu à la question de l’intime, les conduisant à se 
pencher sur la complexité de la condition féminine 
 
Si elle peut se résumer au patriarcat et à la charge pesant sur les femmes, la question de 
l’engagement sur la condition féminine se pose différemment selon sa société d’origine. 
Chaque autrice articule à sa manière les différentes luttes. Hemley Boum avoue ne pas savoir 
si les romancières s’engagent dans ce combat dans la mesure où une grande liberté préside 
dans la littérature. L’autrice observe néanmoins une synergie dans l’« afro-féminisme » sur le 
continent africain, permettant de renouer avec le dialogue et de gommer les traumatismes 
des non-dits.  
L’engagement permet de « rompre le silence à l'intérieur du cadre familial et petit à petit 
d’assumer certaines postures ». Dans une mécanique vertueuse, chaque nouvelle génération 
vient renforcer l’engagement des précédentes, faisant ainsi évoluer les mœurs : « l’intime est 
politique ». 
 
Hemley Boum considère toutefois que l’après #metoo est encore loin : « une sédimentation » 
est nécessaire afin de permettre au mouvement de devenir une véritable façon de penser, 
« une fois la violence dissoute, et la parole entendue, acceptée et non sans cesse remise en 
cause ». Elle Illustre ses propos en citant Roland Barthes : « La bourgeoisie ne peut accepter 
qu’une dose vaccinale de rébellion ». Selon l’autrice, l’évolution du rapport aux femmes doit 
s’intégrer au fur et à mesure dans la Culture et être portée tant par les femmes que par les 
hommes.  
 
 
 

* * * 


